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MANDEMENT 


DE  SON  E  M  I  N  E  N  C  E 

MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL 


DE  [N  O  A  I  L  L  E  S  , 

ARCHEVESQUE  DE  PARIS. 

Four  ordonner  des  Trier  es  au  fujet  des  Calami* 

fez*  publiques.^ 

OUIS-ANTOINE  D  E  NOAILLES  ,  par 

la  permiifion  divine,  Cardinal  Prêtre  de  Ja 
Sainte  Eglife  Romaine  du  Titre  de  Sainte 
Marie  fur  la  Minerve  3  Archevêque  de  Paris  3 
Duc  de  S.  Cloud,  Pair  de  France,  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit ,  Provifeur  de 
Sorbonne,^  Supérieur  de  la  Maifon  de  Navar¬ 
re.  A  tous  les  Fideles  de  nôtre  Diocefe.  Salut  et  Bénédiction 
Les  calamitcz  publiques  que  les  hommes  coniidercnt  ordinai¬ 
rement  d’une  maniéré  tome  naturelle ,  doivent  être  envifagéey 
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par  ceux  qui  ont  de  la  foy  comme  des  decrets  de  la  Providence 
duii  Dieu  jufle  5c  mifericordieux  /  dont  Tordre  fuprême  réglé 
tous  les  évenemens ,  qui  fait  éclater  Tes  vengeances  po.ur  punir 
les  pécheurs  ,  5c  qui  éprouve  les  juftes  pour  les  purifier  :  Et  com¬ 
bien  depuis  quelques  années  avons  nous  refleuri  de  ces .châtimens 
juftes  5c  falutaires ,  dont  nous  n’avons  pas  profité  ? 

Les  orages ,  les  grêles ,  5c  les  tempêtes  ont  ruiné  des  Villes  en¬ 
tières  5c  défolé  nos  campagnes ,  divers  incendies  ont  réduit  plu- 
fieurs  familles  à  la  dernière  mendicité. 

Après  ces  ayértiffemens  du  Ciel  qui  auraient  dû  nous  faire  ren¬ 
trer  en .  nous-mêmes ,  un  nouveau  Heau  paraît  pour  vaincre  notre 
dureté  :  Des  maladies  contagièufes  fe  font  Fentir  aux  extrêmitez 
du  Royaume  ,  5C  qüoicjuê  Ton  ait  pris  y  par  les  ordres  de  Monfei- 
gneur  le  Regent,  toutes  les  mefures,5c  les  précautions  les  plus  con¬ 
venables  pour  arrêter  les  progrès  du  mal ,  ce  n  eft  point,,  dans  ces 
moyens  que  la  fagefte  humaine  employé,  que  nous  devons  mettre 
nôtre  confiance  ,  la  pricre  5C  la  penitence  font  les  armes  auf- 
quelles  il  faut  avoir  recours  pour  arrêter  la  colere  de  Dieu  ,  que 
nous  avons  attirée  parie  déreglement  de  nos  mœurs. 

Si  nous  femmes  traitez  plus  favorablement  que  nos  Frétés ,  ne 
nous  croyons  pas  pour  cela  plus  juftes  5c  plus  innocens. 

Penfz-vous  y  difeit  Jesüs-Christ  aux  Juifs ,  que  les  Galiléens 
dont^Pildte  av oit  mêlé  le  fang  avec  celui  de  leurs  Sacrifices  ^fuf 
fient  des  p lus  grands  pécheurs  de  la  Galilee  ,  parce  qu  ils  ont  etc  ainfi 

traitez? . Croyez-vous  aujji  que  ces  dix-huit  hommes  fur  lefquels  U 

Tour  de  Siloé  efl  tombée  ,fuffent plus  redevables  a  U  jufike  d  eDieu , 
que  tous  les  Habit  ans  de  Jerufalem  ?  Non  ,  je  vous  en  ajfure. con¬ 
tinue  le  Sauveur  du  monde  ,  mais  je  vous  déclaré  que f  vous  ne  fai¬ 
tes  penitence  ,  vous  périrez  tous. 

Suivant  cette  inftru&ion  de  Jésus-Christ,  pour  peu  que  nous 
refléchiflions  fur  nôtre  conduite  5c  fur  nos  mœurs  ,  nous  croirons- 


nous  moins  coupables,  parce  que  Dieu  nous  épargné  encore? 
Croirons-nous  avoir  moins  befein  de  penitence  que  ceux  fur  lef- 
quels  Je  Seigneur  paroît  exercer  toute  la  rigueur  de  fa  juftice  ? 

La  Foy  s’affoiblit  de  jour  en  jour  ,  le  libertinage  5c  l’irréligion 
font  un  progrès  rapide  ,  des  efprits  temeraires  5c  audacieux  blaC* 
p he mant  ce  qu’ils  ignorent ,  attaquent  ouvertement  les  fende- 
mens  de  la  Religion.  Les  réglés  5c  les  feintes  maximes  de  i  Evan¬ 
gile  ne  font  prcîque  plus  connues  que  d  un  pciit  nombre  d  âmes 
Fidel  les  ,  l’iniquité  abonde,  la  charité  eft  refroidie ,  félon  lapa- 


? 


rôle  de  Jésus-Christ,  6c  file  Fils  de  l’Homme  venoit  fur  la 

terre ,  à  peine  ,  comme  il  déclaré  luy-même  qu’on  le  verra  dans  les  tne.  i  s.  8. 

derniers  temps ,  y  trouveroit-il  de  la  Foy. 

L’autorité  de  FEglife  eft  méprifée ,  Tes  loixne  font  plus  ref- 
peélées  ,  le  jour  du  Seigneur  eft  publiquement  prophané ,  par  des 
travaux  mercenaires,  oc  des  trafics  illicites ,  par  des  plaiiirs  cri¬ 
minels  6c  des  débauches  honteufes  ,  le  jeune  6c  iabftinence 
gardée  fi  religieufement  par  nos  Peres  font  fcandaleufeaient  vio¬ 
lez.  La  licence  6c  la  corruption  fuites  fimeftes  de  l’irréligion  ré¬ 
gnent  de  toutes  parts ,  on  fe  livre  à  une  avarice  6c  à  une  avidité 
Mifatiables  ,  que  Dieu  condamne  fi  fortement  dans  les  Livres 
fiiints j  lufiire  6c  la  fraude  au  mépris  des  loix  divines  6c  humai¬ 
nes  ,  s’exercent  publiquement ,  comme  Dieu  s’en  plaint  par  les. 
Prophètes  ;  il  n’y  a  plus  de  frein  qui  reprime  la  cupidité ,  que  S. 

Paul  dépeint  comme  la  racine  de  tous  les  maux. 

L  ufage  de  ces  richefies  d’iniquité  n’eft  pas  moins  criminel  que 
les  moyens  que  l’on  a  pris  pour  les  acquérir ,  le  riche  eft  devenu 
infeniible  aux  mi  fer  es  extrêmes  de  fes  Freres  ,  fa  dureté  croît 
avec  fon  abondance  ;  il  ne  fe  fert  de  fes  trefors  que  pour  fomenter 
ôc  pour  aflouvir  fes  paffions.  Le  luxe  porté  aux  derniers  excès 
a  corrompu  les  mœurs  publiques ,  dérangé  6c  confondu  toutes 
les  conditions  ,  fait  oublier  les  bienféances  ôc  tous  les  devoirs.  Le 
vice  fbûtenu ,  5C  fortifié  par  la  multitude  triomphe ,  6c  fe  pro¬ 
duit  avec  audace,  la  droiture,  la  probité,  la  candeur,  font  re¬ 
gardées  comme  le  partage  des  âmes  foibles ,  on  rougit  de  con- 
lerver  encore  quelques  reftes  de  vertu ,  6c  den  etre  pas  allez  cor¬ 
rompu.  • 

A  la  vue  de  tant  de  defordres ,  devons-nous  être  étonnez  qu  un 
Dieu  jufte,  faint ,  6c  tout-puiflant ,  s’arme  pour  punir  ce  déluge 
d’iniquitez  qui  inonde  la  face  de  la  terre:  Nôtre  état  preiênc 
ne  rappelle-t’il  pas  le  fouvenir  du  temps  des  Prophètes,  6c  ne 
méritons-nous  pas  les  mêmes  reproches  que  Dieu  faifoit  a  Jerufa- 
lcm  autrefois  la  Cité  fidelle  ,  devenue  comme  une  proftitué®  li¬ 
vrée  à  toute  la  dépravation  de  fon  cœur  ?  G’eft  en  vain  que  je 
vous  ai  châtié  ?  difoit  Ifaie  de  la  part  de  Dieu ,  vous  avez  re-  /y  cap,  u 
fiifé  de  vous  corriger  ,  je  redouble  mes  coups ,  6c  vous  multipliez  f-  &  *•. 
vos  prévarications  ,  il  ne  refte  plus  de  partie  faine  fur  laquelle 
je  puiffe  encore  vous  frapper  ,  vous  etes,  fans  remedes  6c  fans  fc- 

cours ,  6c  vous  ne  penfez  point  â  vous  purifier. 

Le  Pafteur  témoin  de  tant  de  defordres ,  fe  contentera-t  il  ü  en 
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gémir  aux  pieds  des  Autels ,  fer^t’il  le  fpe&ateur  muet  des  pé¬ 
chez  d’un  Peuple  dont  le  falut  lui  eft  confié ,  &:  dont  il  répondra 
ame  pour  ame.  Dieu  même  ne  nous  commande-t’il  pas  d’élever 
notre  voix  pour  rappeller  les  pécheurs  à  leur  propre  coeur ,  pour 
ranimer  la  ferveur  des  juftes  ,  pour  exciter  tous  les  hommes  à 
fléchir  la  colere  du  Ciel  par  de  dignes  fruits  de  penitence. 

Nous  vous  le  difons  donc  ,  Mes  chers  Freres ,  de  c’eft  au  nom 
de  Dieu  de  par  fon  ordre ,  que  nous  vous  l’annonçons ,  ce  fonc 
vos  pechez  qui  font  la  caufe  de  nos  maux.  Abandonnez  les 
voyes  de  l’iniquité  ,  dans  lefquelles  vous  marchez  depuis  tant 
d’années ,  lavez-vous  félon  la  parole  du  Prophète ,  dans  les  eaux 
i/.  r.  i.i62  falutaires  de  la  penitence  ,  devenez  juftes  &:  purs  aux  yeux  du 
Seigneur  ,  éloignez  ces  penfées  perverfes  ,  &:  ces  defirs  déré¬ 
glez  ,  humiliez-vous  fous  la  main  du  Tout-puiflant  qui  s’appe¬ 
lant  it  fur  vous  ,  de  vous  défarmerez  fa  colere ,  le  pecheur  con¬ 
trit  &:  humilié  peut  tout  obtenir.  Dieivnous  frappe ,  &  dans  ces 
playes  mêmes  fa  mifericorde  n’éclate  pas  moins  que  fa  juftice  % 
ces  fléaux  font  envoyez  pour  nous  convertir  de  non  pour  nous 
perdre. 

Mais  fi  nous  avons  la  douleur  de  voir  le  déreglement  croître 
de  jour  en  jour,  nous  fçavons  quil  y  a  dans  cette  grande  Ville 
plufieurs  âmes  juftes  ,  qui  gemiffent  continuellement  des  excès 
dont  Dieu  les  a  préfervées  ,  ces  âmes  pures  ,  confacrées  au  Sei¬ 
gneur  ,  qui  allient  faintement  une  vie  innocente  avec  les  travaux 
de  la  penitence  ,  font  le  foutien  du  monde ,  la  reftourcc  de  PE- 
glife ,  de  la  confolation  du  Pafteur  :  Nous  ne  pouvons  donc  trop 
exciter  leur  Foy ,  pour  les  engager  à  redoubler  leur  zele ,  leurs 
larmes ,  leurs  aufteritez ,  de  leurs  prières  pour  appaifer  Dieu  , 
à  mefure  que  le  nombre  des  tranfgreffeurs  augmente  ,  de  que  le 
monde  corrompu  irrite  de  plus  en  plus  le  Seigneur  par  fes  infi- 
delitez. 

Le  Saint-Efprk  nous  reprefente  fouvent  quelle  eft  auprès  de 
Dieu  la  force  de  l’efficacité  de  la  priere  du  jufte ,  le  Seigneur 
marque  luy-même  que  dans  le  temps  qu’il  eft  le  plus  juftement 
indigné  contre  fbn  Peuple,  il  ne  cherche  qu’une  ame  fidelle  qui 
élève  un  mur  capable  d’arrêter  fa  fureur  de  qui  s’oppofe  à  fes 
Ezecb.  ii.  vengeances ,  de  il  feqplaint  de  ne  l’avoir  pas  trouvé ,  quœfivi  qui ïn- 
yj .  ter p  mer  et  [epem  &  nm  imjeni.  Que  les  hommes  félon  le  coeur 

de  Dieu  fe  mettent  aujourd’hui  à  couvert  de  ce  reproche ,  par  la 
ferveur  de  leurs  prières  pour  demander  grâce ,  qu’à  l’exemple  de 
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Daniel  virement  touchez  dés  malheurs  du  Peuple,  ils  s’ offrent  i )an,c.9. 
comme  des  vidimes  pures  &:  des  hoftics  de  propitiation  capa¬ 
bles  de  détourner  la  vengeance ,  de  reconcilier  le  Ciel  avec  la 
terre. 

Ceft  dans  cet  efprit  de  zele  3c  de  charité  que  nous  vous 
conjurons  de  lever  les  mains  au  Ciel ,  3c  d’implorer  la  protec¬ 
tion  de  Dieu  fur  ce  grand  Royaume  qui  a  toujours  fait  profcC 
(ion  d’un  fincere  attachement  pour  la  Foy  de  fes  Peres  3c  pour  le 
véritable  culte  que  Dieu  demande. 

Ne  ceffez  point  de  prier  que  le  glaive  du  Seigneur  s'arrête  , 
félon  l’expreffion  du  Prophète ,  3c  ne  frape  plus  nos  F  reres,  3c 
que  le  fléau  dont  nous  tommes  menacez  ne  s’étende  pas  jufqu’à 
nous. 

Que  la  confcrvation  fi  précieufe  du  Roy  que  Dieu  nous  a  don¬ 
né  ,  foit  le  grand  objet  de  vos  prières  3c  de  vos  defirs ,  deman¬ 
dez  que  fon  Régné  fbit  auffi  long  3c  auffi  glorieux  que  celuy 
de  fon  augufte  Bizayeul ,  qu’il  ne  fbit  pas  moins  l’heritier  de  la 
Foy  3c  des  vertus  de  S.  Loüis  que  le  fiicceffeur  de  fa  Couronne. 

Demandez  auffi  avec  ardeur  pour  le  grand  Prince  dépofitaire 
de  l’autorité  Royale  la  plénitude  de  lumières ,  3c  toutes  les 
vertus  neceffaires  pour  gouverner  dignement  le  Royaume  con¬ 
fié  à  fes  foins  ,  qu’il  foit  également  le  Prote&eur  de  la  Religion 
&:  le  défenfeur  ae  l’Etat ,  qu’il  maintienne  3c  qu’il  afFcrmiffe  la 
paix  de  l’Eglife ,  qui  a  toujours  été  l’objet  de  fes  vœux ,  3c  qui 
eft  le  fruit  de  fes  foins  3c  de  fes  travaux ,  3c  qu’il  ne  fe  ferve 
de  l’autorité  qui  eft  entre  fes  mains ,  que  pour  rendre  felon  fes 
defirs  les  Peuples  heureux ,  pour  établir  le  Régné  de  la  juftice  , 
pour  faire  adorer  Dieu  3c  pour  engager  à  refpeétcr  fes  Loix, 

A  CES  CAUSES  ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  Vé¬ 
nérables  Freres  les  Doyen ,  Chanoines ,  3c  Chapitre  de  nôtre 
Eglife  Métropolitaine  ;  Nous  commencerons  Dimanche  pro¬ 
chain  huit  du  prefent  mois  de  Septembre ,  les  Prières  publiques 
dans  nôtredite  Eglife  par  l’ouverture  des  Prières  de  quarante  heu¬ 
res,  avec  Expofition  du  très-faint  Sacrement ,  lefquelles  Prières 
continueront  les  deux  jours  fuivans,  3c  fe  feront  enfuite  dans  les 
autres  Eglifes  qui  feront  cy-après  marquées. 

Ordonnons  que  pendant  quinze  jours  il  fbit  dit  dans  toutes  les 
Paroiffes  d«  Paris,  un  Salut  tous  les  foirs  fans  Expofition  du  très- 
faint  Sacrement ,  auquel  on  chantera  une  Antienne  du  faine  Sa- 


cremcnt ,  avec  le  Verfet  6C  FOraifon,  le  traie  Domine  non  Je  cm- 
dum ,  dre.  avec  le  Verfet  Ofiende  nobisy  Domine  >  &c .  6c  les  Orai- 
fons  Exaudi  ,  Incjfabilem  ,  Deus  qui  culpa  ojfenderis  ,  dre. 
Sub  tuum  prafidium  ,  le  Verfet  Or  a  pro  nobis  j  1  Oraifon  Protégé  > 
Domine  yfamulos  tuos  fubjidiis paris ,  dre.  Domine  Jklvttm fac  Pe- 
gem  y  dre.  le  Verfet  Fiat  manus  tua  ,  6c  l’ Oraifon  ^uajumus  >  dre» 
Da pacem  ,  dre.  le  Verfet  Fiat pax  ,  &c,  6c  FOraifon. 

V  oulons  de  plus  que  tous  les  jours  pendant  ledit  temps  ,  il  fcit 
chanté  à  genoux  à  la  fin  de  la  grande  Meffc  dans  notredite  Eglife 
Métropolitaine  ,  dans  les  Collegiales ,  dans  les  Paroi  ffiaies ,  6c 
autres  où  l’on  chante  des  grandes  Meffes ,  le  trait  Domine  non  Je~ 
sundum,  dre.  avec  le  Verfet  ojiende  nobis  ,  dre.  6c  FOraifon  Exan- 
di ,  dre.  6c  que  les  Dimanches  6C  les  Fêtes  après  les  Vêpres,  il: 
foit  fait  une  Proceflîon  au-dedans  de  FEglife  ,  fi  on  le  peut  com¬ 
modément  ,  finon  en  dehors  autour  de  FEglife,  a  laquelle  Procefo 
fion  Ton  chantera  les  Litanies  des  Saints ,  jufqu  a  ce  que  1  on  foit 
rentr  é  dans  le  Chœur ,  où  Fon  chantera  le  V  erfet  Ojiende  nobïs 

Domine y  avec  les  autres  Prières  fufdites* 

Enjoignons  a  toutes  les  Communautez  Seculieres  6c  Reguiie- 
tcs  de  Fun  6c  deFautre  fexe  ,  foy  dilant  exemptes  ou  non  exemp¬ 
tes  ,  d'avoir  tous  les  jours  pendant  ladite  quinzaine ,  depuis  iix 
heures  du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  loir  deux  per  forme  squi 
prieront  devant  le  faint  Sacrement, fans  qu  il  foit  expoié,  pour  ics 
he foins  de  FEglife  6c  de  l'Etat ,  6c  de  dire  à  genoux  tous  les -Di¬ 
manches  encre  Vêpres  6c  Compiles  le  Pfoaume  Mijerereind  Deus, 
6c  enfuite  les  trois  Oraifons  de  la  pénitence  ;  Exaudi .>  'dre.  Pnef- 
fabilem,  &c.  Deus  qui  culpa  ojfenâtris,  dre.  Domine falvum  fac  Re~ 
ge?ny&c  FOraifon. Da  pacem,  Domine  >drc.  avec  les  V  crfets  6c  Qrai- 
fons. 

Ordonnons  de  plus  que  Fon  dife  a  toutes  les  MelTes  jufqu  a  la 
T ouflaints  laCollede  intitulée  dans  le  Miilel  ProremiJJjone pecca- 
torum,&c  que  jufqu  audit  jour  il  foit  dit  tous  les  Dimanches  6c  Fê¬ 
tes  dans  les  Paroifles  de  campagne,  après  la  Mdfeie  trait  Domine 
non  fecundum  ,  6c  qu'apres  les  Vepres  il  foit  fait  une  Proc cllion 

aimi  qu’il  eft  dit  cy-dcfliis.  '  *  '  ■ 

Nous  exhortons  tous  les  Fideles  de  joindre  a  ces  Prières ,  le 
jeûne,  1  aumône,  6c  toutes  les  œuvres  de  penkence  capables  d  ap- 
paifor  la  colerede  Dieu,  d’aififier  exactement  aux  Offices  quiie 
feront  dans  leurs  Paroifies ,  6c  de  venir  dans  notre  Eglife  Métro¬ 
politaine  6c  dans  celle  de  faiiue  Geneviève  du  Mont,,  implorer  le 

fecours 
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fccours  de  la  très-fàintc  Vierge  Patronc  du  Royaume,  que  les  vrais 
Fidèles  doivent  invoquer  dans  cous  leurs  befoin$,&  de  faintcGenc- 
viéve  Patronc  de  cette  grande V  ille,qui  a  toujours  eu  recours  à  elle 
avec  tant  de  confiance  dans  les  neceffitez  publiques.  Accordons 
quarante  jours  d’indulgences  aux  Fidcles,qui  étant  bien  dilpofez, 
vifiteront  avec  foy&  pieté  nôtredite  Eglifc  6c  celle  de  faintc  Ge¬ 
neviève,  6c  pour  les  perfonnes  incommodées  leur  Eglifc  Paroilfia- 
lc.  Si  mandons  aux  Archipreftrcs  de  fainte  Marie Magdelaine 6c 
de  S.  Severin,  6C  aux  Doyens  Ruraux  de  noftrc  Dioccfc ,  quils 
ayent  à  lignifier  ces  Prcfcntcs  à  tous  Abbez  ,  Doyens ,  Prieurs , 
Curez ,  Supérieurs  ôc  Supérieures  de  Communautez  feculicrcs 
ôc  régulières  de  Tun  ÔC  Tàutre  fexc ,  foy  difant  exemptes  ou  non 
cxemptes,afin  qu’ils  s’y  conforment.  Et  fera  noftre  préfent  Man¬ 
dement  lu  ôc  publié  aux  Prônes  ôc  Prédications  des  Eglifcs  ,  6c 
affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Donne’  à  Paris  en  nôtre  Pa¬ 
lais  Archicpifcopal  le  fixiéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens 
vingt. 

Signé ,  f  L.  A.  Card.  DE  NOAILLES ,  Ar.  de  Paris. 

Et  plus  bas ,  Par  Son  Eminence, 

ORDRE  DES  EGLISES 

pour  les  Prières  de  quarante  heures . 

Dimanche  8  .  Septembre  &  les  deux  jours  fuivans , 

Notre-Dame. 

Mercrtdy  il.  &  les  deux  jours  fuivans . 

S.  Germain  l’Auxerrois. 

S.  Barthélémy. 

S.  Sulpicc. 

S.  Paul.  / 

Samedy  14.  &  les  deux  jours  fuivans . 

Sainte  Marie  Magdelaine  en  la  Cité. 

S.  Euftachc. 

S.  Nicolas  des  Champs^ 

Sainte  Geneviève  des  Ardens. 

Uardy  17.  &  les  deux  jours  fofaans* 

S.  Severin. 

S.  Etienne  du  Mont.  \ 


S.  Laurent. 

Sainte  Marguerite. 

Vendre dy  2,0.  &  les  deux  jeurs  JkîvAns, 

S.  Roch. 

S.  Jacques  de  la  Boucherie. 

S.  Jacques  du  Haut-Pas. 

S.  Louis  en  llllc. 

C  HEV  A  LIE  & 
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